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Poursuivant 1a descr ipt ion des étapes de notre recherche,

1es acquis i t ions de 1'out i l lage et  de 1a méthode, et  1e

développement du Lravai l  en commun dans I 'équipe, nous
présentons ic i  un numéro consacré aux problèmes de l respace
1i: . .^ , , . ,  f imi lnoq f  i lminrres d^ l r  aani ' r^^r i té.I -Lt : ;  <1UX I  fBUl Lù r  f r l r r rVuuo vY rd UVl lJuE;df

Aussi  b ien réf texion sur Ie t ra i tement de I  t  espace en

LanL que dimension narrat ive du f i lm, QU€ réf texion sur

le rô1e de I tespace déf in i  par et  pour l -e couple,  cet te
l - iEne de travai l  est .  nnésentée dans I t introduct ion et  a

donné son nom au numéro: Esoaces en ouest ions.

T lanr l r rqo do Rorrr  femnq m:iq ary.âoêlrv ên f in de int tnneeqal o t

Gérard FroL-CouLaz, ]985, est  fa i te à part i r  de la probléma-

t ique exposée en première part ie.  Le f i lm a fa i t  I 'objet

de vis ionnements lndiv lduels,  en sa1le,  puis d I  anal-yses

présentées en séminaire.  Les t ravaux se si tuent à deux

?rétages?' :  E.  Bonpunt,  M.-F.  Del igne, H. Puiseux et  R. Wei l
ont  apporté chacun feurs déconstruct , ions et  reconstruct ions

des pièces de LtappartemenL d r  un couple,  pour suivre,  au
nnomi en r ieoné ' i  oq ' l  i  enq r l r r  nnrrn ' l  o ct  r l  I  r rnê n^n1- i  nn r l  I  ^ôy19Urfur vvSrut ruJ f rur lJ vq uvqyru 9u v ulr9 yvr ufv! l  u vùPdLY.

Chr lstophe Séchet a inséré ces t ravaux de détai1 dans une

nêrsnecf. i  ve d t  ensemhl e -  ârr  r :ôrns de I  anrrel le i1 réf  téchi t+ sY s

e t ,  monte les éIéments selon les catégor ies d 'espace publ ic/

espace pr ivé,  d '€space intér i  eur /  inbermédiaire /  exLér ieur.

Tous Ies éléments narrat i f ls  du f11m sont sol l ic i tés eL
rrt i l isés- en âsqô. iaf  inn r tn nel)  à 1a manière destrchaÎnesvvq

s iEni f iantest t .  Le tout sous . l réclairaEe cie la ôuest ion

de départ  du séminaire,  la construct ion des f igures du ma-
r. i  =oc of  do l :  nnn i r ror- l  i  fé
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En quoi  l -  I  espace est-  1 l -  porteun, créateur,  et  aussi  cree

et port ,é,  pân rapport  au couple tégi t ime? Ctest  ce quron es-

sayé de cerner l -es membres du séminaire.  Nous aur ions voulu
présenter une analyse viei l le de deux ans, f la l t ,e par Chr is-

tophe Séchet,  sur Joyeuses Pâoues, de Georges Laut,ner.  Les

bntraintes,  d 'espace, précisément,  cel-ui  du numéro, nous

ont,  obl igés à 1a ret i rer ;  i1 g montraiL cfairement deux
de.s ni  stes ôue 1r on a reLrouvées dans l -a nl  r rnent des f  i lmsY""

t ra i tant  de mariage, et  notamment,  on va l -e voir ,

dans Beau temps mais orageux en f in de journée: celui
du tabou du domici fe conjugal ;  i1 étai t ,  dans Joyeuses
Pânrrps- nupst ion dtadul tère déEr: isé en farry inr 'csfe.  1er qYsve t

r " " t  O"étendant que l -a f  111e qu' i1 avai t  lntrodul te chez l -u i

étal t  bel  et  b ien une f i l le à Iu i ,  née d'une ancienne f ia l -

son: eL ceIui ,  qui  l -u i  étai t  conrél-at i f l ,  de l - r inceste.

Thème myt,hotogique s ' i l -  en est ,  l -a quest ion de I ' inceste,

dans Ies deux f  i l -ms, est  étroi tement,  I iée à son i -nverse:

I ' intrusion d I  un étranger.  Jusqu'où peut-on pousser fa

not lon dr intrus et  d 'étranger ? 'La quest lon sera poursuiv ie
n:n lo noÂ r io Cinéma- r i tes et .  mvihes cont.emnôreins- F,  l ley*,vrrrv l rqr"" , , "" l l lp."_:__=_-. j . " -

esL ef f l "u"é . , r r ,  est .  à nrendre doncY"-

comme une transi t ion.

Je soul igne, d I  entrée de j  eu,  l -  |  analyse absolument neuve
ôuê Chnistnnhe SécheL a étaborée à nrooos de l resnâce dansY""

Po:t t  femne êf  nr t i  nnnct i tpn 1r ânrr . r iÀh^ n:r . t io f ie I  l :n: l r rc.euvqu eurrr |Jut  uu qur çvr lJururf ,Y J-d \ . lç( . l^aUt l tY PAr Ufg wç I  urrqr-vuv

lnt i tu lée Imaqes dans f  imaEe. Ces DaEes-1à dépassent de
' l  o in 1e oroblème de le coni"-^r i+1 ^+ ^+t.eisnent directement

-Jl l lç  uç La VVIIJUéAf,aUg gU AUuurôrrvrru

Ie coeur de 1a spéci f ic i té du mode d I  expression f i lmique.

ftp
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ESPACES EN OUESTIONS

1 I e nnêqênaê de I  I  pqnâ.ê

Je voudnais part i r  d 'une réf  l -exion sur l -  I  espace dans 1es
f i lms drOzu (par exemple Dernier Capr ice ou Le Goût du Saké).
Entre Ies plans dtextér ieurs et  Ies plans d ' intér ieurs,  la
bal-ance penche forLement vers ces derniers qui  sont -  beaucoup
Iront soul- igné avanL mol -  f  11rnés de manlère f  rontal-e ef  en
très 1égère contre-plongée: ceci  f  es nend plus rrs6|6srr  (Scène

de théâtre) que dtauLres cadrages. Or,  ces l - ieux intér ieurs,
s i  nomhyaê1ry -  s i  éLroi ts et  s i  déf  i  n. i  s -  sonL des scènes derr f  e t

comporLements professionnels (  bureaux, restaurants etc.  )  et
fami l iaux:  expl icat , ions fami l ia les ou entre employés,
cérémonies fami l ia les,  deui ls,  entrevues maLri-moniales,
v i -s iLes de courtols ie ou de travai l -  e lc.

Très f réquemment,  ces ' rscènesrr  sont ainsi  montées, enchaÎnées
1 T.p l icrr  . r ide de SeS habi t .ants-  enreoisLré danS SOn êtret v ru t  vrrr  v6

même d'espace déf in i  et  cadré,  pour et  par le voyeur/specLa-

feur l  ou bien le l ieu (un bureau par exemple) contenant
un employé, présenté comme éLément f ixe du bureau, comme
rrn morrhl  e .  .ês nuel  nueq qêCOndeS SUf f  isent à dOnnef aU l  ieUYuvf

v ide son existence propre,  à en faire en somme un é1ément

à parf  ent ière,  présenté avant la perturbat ion (  heureuse

ou malheureuse)qui  va suivre.0u bien, dans l -e cas où un
personnage est  contenu dans 1e I ieu,  à 1e rneLfre en couple

étroi t  avec ce l ieu.

2.  Lr  invesLissement du I ieu (v ide ou rrmeublé" par son occupant)

est  perçu à pant i r  de ce l - ieu qui  se meL à résonner,  par

exemple drune cl-é tournée, ou à se modif ier  par une porLe
nnrrqqée T.e ô) l  I  oq nÊFaônnâoêq nraennonf nnqqcqq. i  nn drr  " l  i  err

vves

1e Lransforment dans son volume, s 'y logent et  1e dis loquent
nân I  errns môuverncnt.s -  Ip néorEanisenL et  narf lo i  s même f  I  anni-y",v l ruu'rv

h i lent ,  en dépIaÇant I 'at tent ion sur l -eurs paroles,  sur
' l  orrnc 

^^F^c Sgy'  I  egf  S çrestoo êrrF 1arrn.  SOUCiS. LieUX deVgnUSt-vv uvv t



-t-

occupés, al  térés

3. Ltespace est  rendu à tu i -même; ce qui  ne s igni l ie pas fe
retour pur et  s imple à 1a si tuat ion d I  avant I ' intrusion, car
l -e fa i t  dravoir  subi ,  soutenu ]e mouvement des personnages,

l -es charge dfune histoire,  d 'une capaci té d 'a lLérat lon qui
demerrne acorr i  sc -  I . f  énrr i  val  ence r i r r  noi  ds de I  t  psn2.Ê è1. du"vYygvv

nni  r lq r leq nênaônnâoêq q I  oqnrr i  qqo of  qê nnéei  qa
"y-vgYg

Ces sortes de " f iserésrr  drun espace à personnage par deux
panlaêa qâne tr )ersonnages exlstenL chez df  autres c inéasLesl  dans
les f i lms fantast iques, l -es f i lms d'horreur ou fes pol  ic iers,

i ls  sont courammenL employés comme effet :  i l -s marquent par le
vide une présence non-vis ib le,  sous-enLendue, et  i l -s const i -
tuent f 'un des modes de créat ion de suspense: couloirs déserts
aux portes c loses, caves où 1e noir  seul  répond à l -a résonance
rioq nâe drr  nêrr , * -  l , , rsonnage inquiet  ou innocent,  rues v ides, déserts
de nierre- de Sable OU de neise.  ont tor tc n^rrF fannf iCn de meLtfe

en valeur la surpr ise de I 'appar i t ion de l -a v ict ime ou de I f

assassin,  du monstre ou du traî t re.

Mais chez Ozu, r ien de Lel :  i1s sont tou. jours montrés

sans ef fet  de surpr ise,  sans redondance ou métaphore dtune
indi f férence, drune absence, drune pérenni  té;  i ls  soul  ignent

chez lu i  s impl-ement l - 'existence de f  respace par et  pour lu i -

même. Drautres c inéastes (  je pense à Wenders,  à Rntonioni ,

à . larmusôh, par exemple) ut i l isent,  intègrent,  totalement,
'l  I  cqn2ôê a^mm, e personnage, comme créateur de si  tuat ion,  comme

actant non seul-ement à part  ent ière,  mais comme atouf,  qui  à

Ia fo is inf léchi t  1e jeu,  et  est  l -e jeu.
I.o prnnnr f  r ip I  lpqnr.p pf  Ip I  r  nnnirrpr l  i  f  aus LaPPvL v vu r  urVaev LU uu ra çvrrJu6éf f  uç

I tun des soucis Dremiers de 1a rechenche menée

a donc été
nenrirn f

mais orageuxnrr: f  ne 2nq. I  levcmnle dlrnalrrqe r lo Rerrr  ' f-  emps,

en f in de journée (  Frot-CouLaz, France, 1986 ) oqf r lnp rnn' l  i  -

cat ion de cette pr ise en comple de l respace. des esDaces.
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2.  En ménage avec I 'espace

Un couple(1égi t ime puisque noLre champ de rechenche étai t
p lacé sous 1e signe de I ' inst , i tut ion du mariage) agi t  (ou

n'agi t  pas) e c i rcule (ou stagne),  se rejoinL (ou se sépare ) ,
reçoi t  des v is i teurs (  ou l -es évince )  dans des 11eux dont,
La sér ie n 'est ,  pas 1népuisabl-e et  s€ l -a i -sse vol-ont iers
dlstr ibuer selon les plus sages pr incipes binalres:  extér ieur, /
intér ieur,  publ tc/pr lvé,  t ravai l - / lo is i r  etc.

Chaque f i l rn construi t  t  I  édi f ice narrat i f  qui  Iu i  est  propne
par I 'a justement et  la répart i t ion de ces éIéments,  €t  parLic ipe
par le jeu des récurrences et  des échos, drun f i l -m à J- tauLre,
à la nroier- t . ion c l t r rne nersnêr- t i r rÊ ône l ron Obt ient  en nrolon-yvluY"vPlvrvr l

seant I  es I  ' i  ones de f  u i te communes: l -a f  i  grrre de 1a cc-. ' " - - r  {  r :rI6t lsù uç fuIUs lv l l i l lu l lgèa f ,o r f6ur ç eUl lJUéArfUçt

c i  émrr l  t . i  n l  i  ée en de nombreUx corrnl  es.  ocr-rrnés à c l  e nombreusesvvvPIvu,vvvqPvJ

c r ises,  dans de nornbreux espaces, et  sel-on des rythmes var iés,
se construi t  en f la i t  a isément,  pour peu que l ron soi t  at tent i f
à ta manière dont Ies étéments drun couple occupenL l - 'espace,
à 1a manière dont f respace est  créé autour dreux par la

caméra (au niveau des plans) et  par le montage (au niveau des
sénuenr 'ês ct .  de la nesnirat inn des êqnâ.es f i lminrres:  1ar vulJ uryqvvr rvqvrt

^^-  i  " -^1 i  +:  ^ i  npmâtôor,2nh i  nrre es. f  dnnnée aômmê rrnc f i  rcor)JugalJ.Le c r . ._Y--  -  _gure

d 'écartèlement donL l -es points exfrêmes s 'éLirent entre une
dynamique centr i fuge de I ' indiv idu (  soul ignée par une dynamique
cent.r ' i  f t tse r ie I  tesnace) ef  un J.esseffemenf.  â l )  nnnf i t .  de I t ins-yuuv /  v v vr  va I  u \

t iLuLion contre I  I  indiv ldu.  Par is-Texas, s i  l - 'on avai t  fa

place d t  en développer la construct ion et  l -  I  h istoire,  fonc-

t lonne comme un modèIe à cet  égard,  où 1a conjugal i té,  , ,

srésare et  se nerd -  drr  désert  in i t ia l  à ta vert ical i téyvr v t  v*

des immeubl-es qui  ne réussissent pas à masquer fe carrefour

des routes (de La sol- i tude pour Travis) ,  en passant par 1e

trompe-l- 'oei l  de 1a fausse cuis ine où Travis et  sa femme

font 1e consLat de fa conjugaf i té impossible.

Dans l -es scénar ios de cinéma - comme dans 1a vle -  1a

conjugal  i  té l ie des é1éments lourds et  stabl-es (  te ls que le
jur id ique, contrat ,  t ransmission et  acquis i t ion de biens, f i l ia-
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t ion) et  des é1éments voIat , i Is  (1 'amour,  le désir ,  et  leurs

var iat ions,  1e Temps).  Mais au cinéma, cet te al l iance se

fai t ,  se 1i t ,  dans le poids v isuel  des espaces qui  sont

founnis au spectaLeur sur 1e même p1an, avec 1a même force,

avec évidence (au sens fort  du terme),  comme l-es comédiens; un
espace acteur au même t iLre que l -es comédiens, mobi l -e conme

eux, ponteur dr informat ions comne eux. Aussi ,  1a f igune de

1a conjugal i té est-e1Ie totalement l iée à 1 'espace, el-1e est

une manière d I  occuper I respace.
J 'a i  emptoyé plusieurs fo is 1e lerme Occuper l 'espace, et

je rân,ne. l le 6rrr f  n-^rrôôF .  . leUX SenS aU mOinS:,  *y.u

-  un sens mi l i ta i re:  par I ' intermédiaire drun cinéaste,  drun

couple mis en scène eL drun spectateur,  l -  r  espace est  pr is,

invest i ,  gardé par un système de défense, ou perdu..

-  mais aussi  le sens r t f la i re Lravai l ler  quelqu'un à quelque

choserr :  c inéaste,  coupJ-e représenté et  spectateur font

t ravai l -1er l respace donné ou cadré,  I  I  ut l l isent à ta fo is

comme possession du couple et  comme geôt ler  du couple.  Lt  espace

fal t  t ravai l -Ler 1e couple mis en scène à 1a construct ion de

I t  image de ce couple.  El  le c inéasle la iL t ravai l ler  f respace

à Ia représentat ion de 1 '  h is lo i re qu' i l -  monte en spectacfe.

Une sér ie dtespaces/act ions,  Labous ou non, s 'édi f ie
eL pose Ies possibles des couples,  les sens in lerdiLs,  1e
cnda nnnirror ' lvvr lJ uôui .

On a ainsi  remarqué 1e vér i t ,able tabou qul  règne associ-é

au domlci le conj  ugal  ,  en ce qui  concerne l -  I  exercice de Ia

sexuat i té.  Conjugale,  eI le esL prat iquemenL proscr i te,  oû ne

voi t  guère que l i ts  demi-déserLsr Qu€ sommeifs t rop tôt  venus;

quant à l -a sexual i té extra-conjugale,  s i  e11e se praLique

alsément à I  I  extér ieun (dehors,  ou à 1 'nôtet  par exemple )  ,  e l - l -e

abouLi t ,  dans l -e domicl l -e con j  ugal  ,  soi  L à un échec, sol t

à une transposl t ion vers l - ' inceste (  cf  C. SECHET, analyse

de Joyeuses Pâques, ou H. PUiseux, Max mon amour,  in C. R. M. C.

Do6, à parai t re en I9B7),  soiL à ta mort  du conjoint  coupable

dravoir  Lransgressé 1e tabou (  0ssessione )  .
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hnmi n ' i  I  oq nnn j. .J  ugaux

La conjugal i té est  une manière dtoccuper l tespace: mais quel

espace? cap l - 'espace conjugal  ne se rédui t  pas au seul  domiciLe
r'nni t tor l  nt t i  n len eSt ôDê I  I  inténierrn.  l ln pq,n2.ê inf  cnpgY"*Yqvvgr/qvv

doublé,  bordé (comme une pel isse a un extér j -eun d j -st inct  de
sâ f  ot t r r l t re )  n:n I  l  cqn2.ê eXte1. ne.vsr

f -ononr iant  nremier ' l  ie i r  Ies f i Ims nlaCent Ie dOmiCi lerrvqtr  w t  ,  f  ur

^^Éi"^^1 c I  leqn2.e le nlrrq nnnf orrr  dp ' l  r  e nnirroel  i f  é lpçVlrJUË;Af Vvl l l l l lu ue ro uvrtJu6q---- ,

p lus f réquemmenf mis en scène dans ]es af fa i res de coupfe.
T)t t tne fennn aa:- f .e ' inp.  lps f i lms ot le nô;s aVOnS étUdiéS COnS-t f  vv Yse

t l tuent un vér l tabl-e musée mondial  du domici le conjugal
au XXe sièc1e. Sty présentent toutes les nuances social-es,
toutes 1es nuances cufturel les.  S'y présotenL toutes l -es di f -
férent.cs niàr-es nrr i  le r :ômnoSent.

vqr vvU,P

Lrextrême cl-oisonnement du l ieu d 'hablLaLion déf in i t  des
espaces aux usages str icts:  chambres à coucher pour le sommej. l
et  -  t rès rarement.  -  pour Ies refat ions sexuel les conjugales.  La

sexual i té est  de I  I  ordre du dehors,  de I 'a i11eurs,  qu'el fe

se consomme entre époux ou entrextra ' r ,  e l le est  peu farni l ière

du domici l -e con juga] qui  re lève plutôt  du No Sexrs Land; i -es

sal l -es de bains ol)  l - . r -on soigne son apparence, où l - ron se
l=rro qfhrhi l le qê mââni11p. p11 Eénéral  nopr le dehors,  maiSr'luYglr4v'yvqr, ,

c 'est  1à aussi  que se manifeslent Ies souffrances du corps,  que

l-es vomissements s ignent I  '  insupportabl-e,  que se soignent
les m' i  sra ' i  nes- devant.  I  tarrqoire à oharmacie disnênsât. t " ice det vv r  er :  v q yr l

p i lu l -es pour l  t  insomnie;  l -es cuis ines eL l -es coins-repas des

saIIes de sé3our,  métonymie par exce] lence de 1a famiI le,

gui ,  à mettre les f1 lms bout à bout,  paraÎ t  avoir  comme acf iv i té

commune, et  comme seul-e act iv i té conmune, Ies repas pr is en-

sembfe, maL pr is ensemble,  mal terminés: ou au contraine,
+^-k^^rr  

- ]^6i^" . '  
l^  ' . i^ i l1^^ .  l  l^É^' l i+n nlaai-  ;^-^ i -uu 'vsau 5rvr rêuX de viei l les rancunes: I toral i té nresL 3o,, ,o 'o

to in de 1a sexual i té (  a insi  dans Ossessione de Viscont. i ,  I  t

adul tère a-t- i1 l ieu sur la LabIe de la culs ine.  tabou violé

orr i  mène à ' l  a mort  de 1a f  emme inf l idè1e )  .Ys'

(1 )  C'est  Ie cas,
dc la ieunc femmg

profonde à la v ie)

nnrrecé à ' l  r  ncninef rrno Àa ?7o2 1e mat in_ Oir  "1 o SaCf i f  iCe+vsvqr vt  uv Jt  L rv rrrserrrr  vu Iç a

(qui  s 'arrache un oei l  pour manif lester son inédaquat ion
a l - ieu dans l -a sal le de bains,  t ransformée en mare de srnt
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Les cages dtescal- ier  dans les maisons de banl ieue américaines
sont l -es théâtres des scènes de dominaLion, de napport  de forces
entre l -es deux époux, entre ceLui  qul  est  vêtu pour sorLir  et
celui  qui  est  en tenue dt intér ieur,  entre les parents et  les
enf:nfs êt .  ârr  n ipd r l r rnrre ' l  qorrrrenf qê lnoe - lp Télénlvrrrsrruor uu ou PICU UUU(fEIT ùvuvçl lUt èç ----r .1 One ,

instrument du dehors,  de 1a méOiat isat ion ma1 conLnôtée.

Musée des cuis in ières étecLr iques, des services de Lab1e,
des idées que l - ton véfr icul-e sur la représentat ion de l -a pau-

vreté ou de l ropulence, musée de Ia l i ter ie,  du dormir ,  du

manger,  des chamai l ler ies,  des pleurs,  dans ces l ieux rectangu-
la i res et  c l -os,  ouverts de notre seul  côté,  pour mieux
nous v eDne' l  cr .

J 4Y

Par extension musée des comportements eL des relat ions de
couple et  de fami1le,  fes l i ts  conjugaux désertés par f  run des
r-nnininf .s.  nnrtes c lanrrées- nôubel- les à sort . i r -  v isarres dans,yvLvvpvrqY'PvgLvLL,vrUqb\

les glaces, assiet tes abandonnées ou empi lées,  nettoyées ou

cassées, qui  s ignent des manières de sraimer,  de se support ,er

et  de se hal . r -
I ,a con' iuoel i fé est  l - iml t .ée à ces esnâr-ês- srv ét .nrr f l fe et

v q,nnrr i t  nâyr.e ôurét .orr f l féc- semble-t- i I .  Car l textér ieur.  Ies

espaces extér ieurs et  l -es l - ieux publ ics (  professionnels,  Io is i rs,

rel ig ion etc.  ) ,  les routes,  Ies champs ou l -es déserts,  les

vi l Ies ou l -es bonds de mer sont en pr ise avec l - ' indiv idu
pour ]u i  f lournir  de 1 'énergie:  énergle sexuel le (  les renconfres

et Ies réal isat ions s 'y dist , r ibuent presque toujours au Oétr l -

ment du domici le )  ,  énergie provenant de I 'argent,  fourni
par Ie t ravai l  (honnêt,e ou non, peu importe,  on ne vole pas

chez. soi-  on vole r iehors) énersie fourn' i  e oâr la nourr i turev*^

(cul tures,  courses dans l -es bout iques, les marcnés).  Ce qui

est  of fer t  par l -e dehons -  sexe, argent,  nourr i ture -  suscl te

1a méf iance et  I 'envie (  cf  Beau temps, c i -dessous, où l -e

dehors et  1e passé j  ouent l -e même rôIe d I  extér ieur )  .

Ltextér ieur est  f issuré,  et  te couple s 'y f issure,  1]  est

11é aux surpr ises (et  Ie couple peut s 'y dis loquer) ,  au sexe
( et  Ia conirrEal i té se srrrv i t  dans ta non-sexual i té) .
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4. Une problémat ique de f  intrusion

I.es oardi  enq de nr. i  qnn qnnf déf i  n i  q n2)â I  r  nni  qnn tH*-  3t  y

v ivent enfermés pour s I  assuren qurel- Ie fonc t ionne comme pr ison.

Dans les scénar ios mettant en scène des couples 1égi t imes,
cerrx-c i  sont nâne' i  ' l  I  ement.  fondés en droi t  oar I  a force dev Y4L

leur domici ler  pâr leur pl-us grande fragi l i té hors de ce
I i  prr  nrr i  1r , i  -p$6s se déf in i t  comme un I i -eu où i1 ne doi tt Yu

pas y avoir  dr intrusion sous peine de mettre I rexistence du
cnrrnlc ên néni f  .vva

On pourrai t  presque dressen une carte des espaces sel-on
leur degré de tolérance avec les écarts du couple qui  les

^..rrnê. 
' l ierrv nârf . iCrr ' l  ièremcnf.  .âssants.  Oi l  I  lOn ne negt

^ vqr

nnaf. iot ten dtécart-  s l lnnorten dl  inf  nrq s.ôns ncinc de VOif,"vYvlqg'vvrr l

voLer I  I  inst i tut ion en éclat ;  l ieux plus éIast io les,  eui ,  cadres
témoins ou acteurs de Ia cr ise,  sont associê àsa phase aiguë
mais temporaire,  et  permettent un retour à 1a stabi l i té,  et
1a protect ion de l r inst i tuLion. Lieux lntermédiaires enf in
où les cr ises sont comme suspendues, inLerrogaLives, possibles,

évi tables:  on se rappel le l ranalyse de M. F.  DELIGNE pour

Pér i1 en l -a demeure, qui  mettai t  en valeur à 1a fois 1e
rô1e d' in l t i -at ion et  à ta f  o is Ie rôl-e draf  arme des seui ls,
h: l  r -nnq ên.âdnpmenf dp nnnlgg OU de f  enêtreS. (C.n.M.C. no1)Pvr evu

Dans ces l ieux,  cassants,  é l -ast iques ou intermédiaires,

c i rcul-ent les intrus ( Intrus,  dont j  e rappel l -e 1 'étymologie:
ceLui  qui  pénétre sans droiL,  et  qui  convient donc part icu-

I ièremert-bien quand i1 sragi t  de pénétrer dans ta v ie,  dans
L'espace, d 'un couple 1également fondé )  .  Ces intrus couvrent

dans l -es f i lms analysés, une gamme complète:  est  intrus tout

ce qui  n t  est  pas l - tun des deux éf  éments du couple:  cel-a va

donc de 1a fami l le t rès proche (  parents,  beaux-parents )  à
ItétranEer Ie n ' l r rs evnt inrrp pf  inr-nnnrr  de I têtre humain

à I 'anima1, de l 'être humain à I ' inférêt  esthét ique, f l inancier,

à l -  t  ambit ion,  à 1 |  amour du mél ier ;  tout ,  absolument LouL, esL

r iva]  du couple,  cherche à f racLionner l -e couple,  à te div iser,

à 1e br iser (On verra dans Beau Temps qurun simple poulet
srr f f i f -  -  )  Torr f  r r  comnriq DaffOis l -eS enfants:  maiS CeCiv.. ' .Jvvl l lHlr9F

est  un sujet  qui  méri te une analyse complète (n '6 de C.R.M.C. ) .
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Cette cartographie,  cel te geographie de ]a cr ise conj  ugale,

smt indépendantæ de la moraLe dépfoyée dans chaque scénar io,
indénendante de' la nlns ôn moins srande l iberté de reorésentat ionyvrlgtv}

de fa sexual l té.  Lt  extraordinaire répét i t , iv i té des tabous
(avec 1a mise à mort  de ceux qui  Ies v lo lent) ,  1a gamme

terr ib lernent Iarge des intrus,  la conèmnaf ion des excès quel"s que

soient leun natune ou leur objet  (car t rop dramour à 1 'égard

de son qonjoint  est  autant destructeur que f  indi f férence),

monfrent 1a capaci té normat lve du cinéma: créateur de normes,
el  en mef iàre de conirroal i té r l r i rne snr lg de nécessi tév v t  

qf  r  vv t

du minimq11L (  minimum drespace, minimum de personnes admises,
-
rninimum de dynamique, minimum de désir  )  ,  fe c inéma présente

eL re-présente (  à la fo is répète,  redi t  et  met en scène) le

rnar iage comme une sLrucLure-ref  uge, où l -  I  indiv idu se cogne, et

où le couple devient une abstract ion à p"otéger au dépens de
qês aômnôsAntS.

FIEIENE i 'U.LùLU}.
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LA SALLE A MANGER

1. ETAT DES LIEUX

De par Ia disposi t ion de I 'appartement,  ta sat i -e à manger est  s i -

tuée dans la rrbel l -e pièce",  cel le à laquel le on accède par un large

coul-oin dont el le séparée par une double porte v i tnée à pet i ts car-

reaux; Ie couple l ta mise en valeur,  1Is ont inslal lé leurs meubles
à vi t r ines,  l run contenant des rangées de verres à pied ét incelants,
I 'autre des services de table;  un guér idon supporte une carafe et  un

verre en venre souff lé.  Le décor est  complété par l raccrochage au mur
des peintures encadrées qu' i ls  ont  réal lsées I 'un et  l tautre (eI le

peint  des f leurs coupées, lu i  des arbnes dans leurs paysages, sans

doute un faci le symbole de leur mode d' insert ion dans le monde).  Sur

deux des meubles,  deux photos encadrées: f rune représente en gros
plan Jacquel ine jeune I  l rautre,  Bernard,  1e f i ls ,  en pied, tenanL
une guiLare ( i l  est  censé être rnusic ien).  Des plantes vertes,  soigneu-
sement entretenues et  arrosées par Jacques, comptètent 1 'aspect orné
et donnenL une cerLaine parure à }a pièce, à la fo is banal-e et  solen-

nel-1e.

Au centre -  mais au centne de quoi? j ry reviendrai  -  une t ,abl-e
en larEe rectangle- bien ci rée- srrn ' l  anrrel lc est .  n lar 'é t rên vrâirr  1e!4. vv,  ggl

vase bl-eu plein de chrysanthèmes Tokyo, Qui est  reprodui t  dans une
des ne' i  n t t  r  res drr  611p .

Cet aménagement,  -  avec les marques de ce à quoi  I 'on t ient ,  la
jeunesse de Jacquel ine,  t ' idée que I ton veul  avolr  du f1 ls,  les cadeaux
des amis -  s ignale la pièce comme étant une pièce d'apparat .  Une
quest ion de JacquestrOn mange dans la sal- l -e à manger??'montre que

son usage nren est  pas courant et  que le f i l -s sera t . ra i té comme un
hôt.e de mânoue pt  non comme un fami l ier .

Mais cet te nièce nren est  nAs vrâimeni.  une- dans Ie sens ou el lev qrrvt  v

n f  csf  nes c lnf . r rnal-r lp Si  r rnp nnnfp I  l iqnlp nerr f  I  l isolpr drt  r -np]gjp
vvr ve r  } ,vse !  ÀevrLr t

d taccès, eI Ie nrest  séparée de Ia cuis ine que pan un pet iL demi-mur

bas, eL 1roei1,  comme les conversat ions gI i -ssent entre ces deux
pièces aux fonct ions cependant s i  d i f férentes;  eI1e n 'est  pas séparée

du tout,  même par un meuble en épi ,  drun coin disposé en salon. Dans

la zone indist incte qui  s 'étend entre la table de Ia sal le à manger
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eb Ie canapé Ou salon, Ia vaste por le- fenêtre donnant sur un balcon aspire

vers l - rextér ieur l rensembl-e de ces I 'p i -ècesrr  (p1èces au sens de morceaux).

Voi là pour 1a disposi t ion matér ie l le.

Le trai tement cinémafographique achèvera de donner une rô1e de carre-

four à cette sa1le à manger ouverte à tous les venfs (  et  où Bernard
provoquera plus tard un violenL courant d 'a i r ,  à l -a demande de Jacque-

I ine),  où l ron ne mangera d 'a i f leurs guère.  La caméra y s iège volon-

t iers pour f i lmer des séquences qui  se déroulent dans la cuis ine,  dans

le sal-on, dans le couloir .

Centre d 'où les regards dlvergent,  centre de distr i -but ion drespaces,
1 ̂  ^^1 r  ^ )  -^--^n est  annel  ée À inrrpn derrv fnnr- t iOnS COntfad j  CtOifeS:IA èArIç A l l IéJl6Er uo u alJpvf  uu a J VUsr UçU^ r  Ur lU

son mobi l - ier  en fa j - t  un l leu de rassemblement de signes sociaux et  dr

af f ichage, en quelque sorLe, d 'une social isat ion,  et  un l ieu de rassem-

bl-enemnt de possibles convives.  Mais ef le se t rouve aussi  l ieu centr i fuge,

par la mult lp l ic l té des ouvertures,  eui  sera soul- ignée par Ia mobi l i té

des convives.

2.  UN REPAS OU LION NE MANGE PAS

L'évènement de la journée de Jacques et  de Jacquel ine est  l -a

vis i te de Bernard accompagné de son amie Br ig i t te.  Le ' rTu déjeunes avec

nous?rt  de Jacques à Bernard au téléphone, va organiser la journée au-
f.or in rJc ce nen:s- s i  l - r ien nue le f i lm nnrrrrai f .  ce div isef  en t fo ist vt  v+vrr

:c fpq. loe nnén:nrf  i fe drr  déiorrnon l r  nnnqnmm=l- inn drr  r lé ierrnen I  t :nr"àq-
t fq evrru t  r  4yrve

déiartncn annrr inéq r l r r rn nnn]nqrro oi  drrrn éni lnorro /  t^  ^ô+i+ ÀÂi
- r , ,*-b-e t  l -e pet l t -oeJeuner

ai ' t  o 
- :^-^^ 

Âo nainfrrnol  n i r ' lo nnrrnjo nanontal  nci-  an +Â+^ À +Âe L l -a seal lL:e ue F-- . .  -**  es L el l  Le Le-a- Lete,

]e f i ls se Lrouvant dans les deux cas dans un hors-chamD sur leouel
ôn n I  â nâs nl  r rs de àéf.^ i  ' l  s  nue n I  en nnf crr  ' l  cq narents.

1.  Les préparat i fs

Une sér ie de menues occupat ions ou évènement,s ont t ieu le mat in

dans la sal le à manger;  les évènements importants ont l ieu ai l leurs,  e l le

occupe un nôIe secondaire dans I 'espace du couple.

On note cependant:
1a^^, ,^1 . i  

-^  [6611sset.ant I  â t .^ [ar  ^ ^+ 1 de f ]eUf S- UduLlt jEf f l lç  upvuoJçuarru lq udUIg Ut,  f ,g VdJC

-  ,Tacorres cômmencânt à mett . re ]e couvert  et  déol  iant  la naDDe

- .Tacnr:es ârrôsânt.  ses n ' l  antes- I  e cor:vert  étant dressét fv vvs

-  Le chat du vois in t raversanL la sal le à manger pour al fer  se cacher

sous le canaoé du salon.
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Dé' i  à-  dans ces nt t : f . re élémenfq.  sê mârnuÊnt dgg annpfat ions ou des

aspirat ions vers drautres centres d ' intérêt :

-  ' l  rÉnnrrscora.ge du vase renvoie au tableau qui  Ie représente et
attw I  êa^nq r la noi  ntrrno drr  nn:rn ' l  ouvq|/r  v

-  pendant que Jacques dépl ie 1a nappe, 1a conversaLion de Jacquel ine,
à part i r  de Ia cuis ine,  sur le poulet  halal-  et  son étrangéi té sol t ic i - te
constamment Jacques (  eL Ie spect.ateur)  hors de la sal le à manger

- Iorsque Jacques arrose ses planfes,  Jacquel ine,  porteuse du poulet ,

fa i t  i r rupt ion dans l -a sal l -e à manger,  proférant des nenaces "  Ce que
j 'en dis,  crest  pour vous, moir  Çâ ut 'est  b ien égal  de mrinfoxiquer,  au
contraire ' r :  Ia sal le à manger est  presque prophét isée en l ieu de morf ,
en l - ieu de danger en tous cas.

-  enf in,  Ie chaf Povnpon qui  ne fa i t  que frôler le terr i to l re de Ia
sal  I  e à mansen. ' l  e m:nnnê ên I  ipr :  de nâssâpe- en l ieU de f lu i te.YVv vr.

2 .  Le déjeuner

Le menu, à l r image, comme au dialogue, se borne à une entrée et
un poulet  rôt i - f r i tes.  Ni  salade, ni  f romage, ni  dessert  ne sont
évoqués, moins encore servis.  L '  enLrée, une salade de Lomates, est
présentée sous forme drun plat  pre. lque vide, mais on nra vu personne en
manger.  Du vin,  un Bordeaux de 1961, sert ,  de prétexte à Jacquel ine
poun évoquer ceLLe année disparue, Ies 5 ans qu'avai t  a lors Bernard,
et  l - 'on apprend aussi  à cet te occasion que la cave, qui  reste hors-champ,

est l -e pun royaume de Jacques et  impeccablement rangée. Aux foui l l is
des souvenirs de Jacquel ine,  sropposent les mit lésinres ét iquetés de

son mari .  Et ,  à la surface un peu théâtral isée de la sal fe à mangeç,
sr oppose l -e secret  du "dessousrr  de l rappartement.

Le poulet  - 'e l  fes f r i tes sont servis (  non sans mal pour Ie poulet

dont l -a cuisson et  le découpage ont provoqué ai l leurs divers drames) mais

ne sont pas mangés.

C'esL donc un déjeuner que l ron n 'avale pasl  et  de fa i t ,  à Ia let t re,
personne nraval-e la s i tuat ion de ce déjeuner.

Les at t i tudes, les corps et  }es gestes des part ic ipants jouenl  sur

le mode centr i fuge: Br ig iLte,  assise de travers,  les jambes non engagées

sous fa Lable,  est  prête à se }ever du débuf à la f in:  e l le se lève, d 'a i l -
Iprrr .q,  nnrrn : l Ier  q|éfend ne ôâr fer , ï .ê r-orrchee en hiaie- rJans I  I

,  yve^ espace

indécls devant l -a o-orte fenêtre du balcon fermé.

Jacquel ine,  par nécessi té de maÎtresse de maison, est  p lus encore
nnr i l  ne f larr f  dcborr f . .  n:r l  ant . -  p 'est i r - r r l  enf . -  nr :T-r l  ianf  son rô1e. Bernardbvvvfvufsrrvt
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sais i t  l - toccasion du coup de sonnette du vois in pour se Iever,  puis i l
i ra negarder l -a téIévis ion,  regarder par 1a vi t re de porte-fenêtre,  par ler
à Br ig l t te étendue, et  ne reviendra à taole qu'après deux in jonct ions
rrA tabletr ,  de sa mère. Jacques part  par ler  au vois in,  puls découper le
poulet .

Drordre cul- inaine, ou social ,  ou carrément insol i tes,  toutes - ]es^occa-
siong sont bonnes pour l -es convives de rnettre f in à leur présence à
table,  et  casser le carré des deux couplesr les hommes occupant les deux
bouts,  les femmes en vis-à-vis,  chacune sur un des larges côtés.
Les vis-à-vis ne se regardent pas, ou ranement, .  Brt ig l t te regarde de
temps à autre Bernard,  de façon appuyée. Jacques, le plus sol- idement assis
à sa place, regarde fes uns et  l -es autres sefon ra convensat ion.

La conversaLion de ce déjeuner est  f ragmentée par 1es nombreuses
sont ies de table.  Mais erre reprend tous les thèmes de l_a journée:
1a fami l le,  1a retrai te,  l -e v ie i l l issement,  1e t ravai l_,  1e non-travai l ,
l -es remèdes et  les maladies,  res chèques, fa non-communicat i ,on,  1es
pays ét , rangers (ceux des parents de Br ig i t te) ,  les langues étrangères
sues ou non sues. La sal le à manger joue l_à Ie rôl_e de chambre drécho
eL c 'est  Jacquer ine, 1e personnage }e plus anir-né dans cetLe séquence, qui
est  l rar t isan pr incipal  de ces évocat lons mult ip les,  temporal isées sur
fe mode du regret . ,

A t ravers l - rat t i tude et  les mots de Jacquel ine,  qui  se déf in i t  comme
ét,rangère à son propre corps,  se met en place une chaîne de corps étran-
gers:  Br ig i t te (donL el- le ne parvienb pas à se rappeler le prénom), le
vois in,  la issé sur l -e pas de la porte,  Bernard relégué dans son image
enfant ine (ceci  sur le mode tendre du souvenir ,  ou sur l -e mode de l_a
répr imande: r ton ne par le comme ça à ses parents") .  EL bien sûr:  Ie poulet .
Ce poulet  qu'on ne mange pas, sauf un br in de,peau goûté par Br ig i t te.

Dans ceLte sal- le à
échouer et  ne sont pas

mangen, -Les conversat ions et  les plats v iennent
nanf:oée Tl  qI y  passe ce que sa construct ion

en carrefour redoubl-e:  er le est  à ra fo is centr ipète et  centr i fuge,
et  sert  de scène à des échecs cul- inalres et  des échecs de cornpréhension.

ITI .  OUATUOR FINAL

La scène e.st  c i rabord or-r-unée n:n I  oqvvvuyuv Pur ruJ

rô le protecteur et  inquiet ,  quest ionne
dettx hommes- Ie nàre d:nq qnn

r v yv r

Bernard sur sa voi ture.  sur son
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travai l ,  sur son inscr ipt ion à Ia mutue1le.  Des quest ions à Ia fo is
ret .enrres et  nôsées de manière détachée: Bernard rénonr j  à neine: f  réchanEe

vvvvqvl lvv 'q}Jvf IJv ' fvv. lgr lE)v

cs, f  inrr f  i ' l  e.  I  c nàre a Aéià nrénaré ' l  e chèoue- sous-entendant ainsiv fv v l rvYsvt

qu ' i I  sai t  I ' incapacj- té de son f i ls  à être indépendant f inancièrement,
quel les que soient ses assert ions.

Crest devanl  ce chèque, s igne de reconnaissance de sa non-autonomie
que Bernard annonce enf in qu' i l  va se marier (  devenir  à son tour un

adul te?).  Dans Ia zone indécise entre sal-on-sal1e à manger,  père et
f i ls  srembrassent.  Fai t  i r rupt ion Jacquel ine,  qui  a appr is de Br ig i t te,
à l :  crr is ine- I  e nnniet  de mariage- Bnio ' i  t te arr ive en dernier.

La sa] Ie à manger est 'a lors invest ie comme l ieu social ,  cérémonie,

invi tat ions,  rappels drautres mariages y compris celui  de Jacques et

Jacquel ine.  Cependant,  la pièce échoue encore ic i  dans son rô1e de

rassembl-ernent.  Contre Bernard,  sa mère et  son père,  Br ig i t te jànnonce une

sér ie de nouvel les ( toutes drordre fami l ia l ) :  e l l -e ne veut plus se

marier,  e}1e est  d ivorcée, ef l -e est  enceinte.  A f  image, Bernard par-

t le l - fement exclu du champ, est  repr is en charge par Ia caméra, Qui
Ie "récupère" Ie long du r ideau de la porte-fenêtre et  le suiL jusqu'à

Brigi t te,  debout devant un des meubles à v i t r ines.  ProjeL compromis?
Iln inef  :nf  ' laq f lar tw enrrn ' l  oq qnnf npfnnmeq À 1t  i6-ô^ ÀaFarr!  - l  t : i r
VII  f r loUqrlUt fvo vvu^ vvuPfçJ OUIIU Mvl l l IUot a L l l l ldÈ;çt  UYUUUUT I  qIr

ernbarrassé 1es uns et  les autres,  mais nettement en deux couples:  Jacques

ef Jacquel ine,  Bernard et  Br ig i f fe.

Lieu contradictoire,  Ia sal le à manger apparai t  constamment sous 1e

double s igne de l -a mise en scène sociafe,  et  de 1 'échec de l -a sociabi l i té.

Tou tes les Lentat ives de partage( de mets,  de souvenirs,  de projets)  Y
échouent,  y avortent.  En ce sens, el le est  en rapport  rnétonymique avec

les deux couples,  osci l lant  sur un axe vert ical-  de cr ises avortées et

de rapproc-hement avorLés, mais une osci l lat ion qui  ne déplace 
" ien 

sur

I  I  axe hor izontal .

HP
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ESPACE PROFANE. ESPACE SACRE

Images dans l - ' image, de Chnistophe Séchet a remarquablement éclai-ré
la recherche sur l respace f l lmique et  son mode de fonct ionnement t rès
spéci f l ique, que Iron se place dans ou hons des f igures de la conjugal i té.
A part i r  de f 'espace, ic i  conjugal ,  i l  a montré comment la strucLurat ion
drun f i lm résul ta i t  d 'un assemblage drespaces à la ôis mimét lques,
crrml-rnl  i  nrroc rr i  errol  c of  cnnanoc gt  de leUf Ut i l isat iOn Cgmme paf COl lage,

par échor pâr ef f ract ion,  dans l -e domalne spat iat  et  temporel  (on

pense, en peinture,  aux rel iefs de Arp ou aux toiLes t rouées de Fontana).
f .ef fa:n: l r rqe r ians ce f i lm nart i r - r r l ier-  a nof.ammenL mOntfé COmmentvfvs++vr t

pour Jacquel ine,  Ia mémoire ( lntrodui te par 1a té]évis ion,  Ies photos

etc.)  fonct ionnai t  non comme pensée du temps, mais comme évasion hors
du temps (cf  à ce sujeL, Vernant,  Mythe et  pensée chez les Grecs,
é0. de 1985, La Découverte:  pp.  1 32-1 33 )  .

Cefte parLie du bul- fet in ( Images dans l - r image) née à propos de Beau
*anna *a' i  a r '^ ' r t  nôr)F f  nrr f  aq Iaq nnnh lam:f  inrreq rdnntée< nrr  :dnnf r l ' r l  csUSII IPè l l ld. Iù. . .  Vct t rv }Jvq. uuuuqJ lçè pl  vuaer l raurvuue --  - -JVuavrLo.

Pnrrn ma nrnf  en s,rr ise de conr- l r rs ion- ie mrer, t iendrai  arrx nnoblèmeS
r Jv Ir  qf  qq^ 

|J.v

de I r intrusion, de la c i rcubt ion donc, des sens interdi ts et  des espaces
ntrI i ' lq r ioqqinonf É- j -^^- f  nnrr  À 

^orr  
r rno' lnrrnf lo { . iærrnn annirrær1a

vu rro uuoJrrrurr  ut  çI  IéYArr U IJCU d Pçu ul ls rvur uç r  Iéul  g uul lJ u5dlE.

I .  L ieux interdi ts

Dans l rappartement:  1a mère circule partout,  1e père se voi t  inter-

dire (par le f i lm) fa chambre du f iLcet Ia sal le de bains,  Ie f i ls

esL excl-u de Ia cuis ine,  1a bel le- f i l Ie potent ie l le,  de la chambre

conjugale (du vieux couple).  Les pièces de récept ion accuei f lent  in-
di  f  féncmmenf. .  unê r ierrv f  nn' i  c crratr"e nêrâs.ônnês. r^ |  eqt .  1à nrre sgsr.vr uvs^t  t  Yeqvl  t  v ve

forment,  en Lhéatral isat ion comme l-ront montré les analyses de détai l ,

Ies couples,  soi t  assorf is en âge ( le mari ,  Ia femme, -  le f i ls ,
la ' i  er :ne femme) soi t  croisé.s (  nàre- iprrne femmc - mèrp- f i ls)  soi t\ yvrvt  Jvq.rv ! ' rv.vt  LLLvI

en f i l iaf ion (père-f i ls) .  Les chambres sont of fer tes aurtr iangles

oedipiens: Ia chambre de Bernard reÇolt  Bernard-Br ig i t te,  Jac-quel ine;
t .andis rrue la chambre côn' i  r l r ra le npcn' i  t ,Jar:nrres e* 1^^^"^r i -^ ^"  b ienuol lufo r{uu ra urrarurv vvrrJu6qrL r9VUru uqvvuuJ LL UéULlUgI l l lgt  UU

Trnnrrol  ina of  Qa-  - ,  - - rnard sans Jacques qui  y est  présent cependant en
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photo.  La cuis ine se prête aux relat ions de couple (Jacques, Jacquel ine),
au tr io (Jacquel1ne, Jacques, Br ig i t te)  eL au duo (Br lg l t te,  Jacquel ine).
La sal le de bains,  d 'où est  excLue Ia représentat ion du corps fout
enLien (  on ne voi t  n i  baignoire,  n i  douche),  et  les miroirs coupent

1

1es gens à la ta i - l Ie j (pas t race non plus de W.C.) ,  est  réservée à
la relat ion nré-oedjnjenne (mène-f i l .s  en idvl ' l  e)  ou au f i ls  seul-  ne4vJ J4v,

se supportant pas.

Alnsi ,  Les pièces se chargent de symboles,  et  se vér i f ie une fois
de nl  r tq ' l  I  r rehcgpçe de l imi tesrt  de . Iacotrel  ' i  ne _ nrr i  aet  I  :  earr l  a !4 +rrv t

c i rcul-en dans tout l rappartement.  0r  e l - le c l rcule aussi  dehors,  même
si el le y est  p lus ou moins perdue. El Ie se di f fuse dans 1'espace,
tout comme el l -e se di f fuse dans 1e temps par ses éternels souvenirs
et  ses références fréquentes à sa f l l iat ion (ses grands-parents surtout,
noun e1 I  e nrest i  our ef  fet  de Ia renvôver nl  t rs ' l  o ini,uur vrru p!vuur$1êUX/Ce qU1 a pOUI.  eI Iet  Oe Ia rurrvvJur 1:rur rv

encore hors du temps présent,) . .  Ce nrest  pas que Jacquel- ine soi t  sans
fnrror"  h ipn : r r  nont.raire- narf .orr t .  o i r  p l le esf . .  esf .  le lover-  ParLOUt

'yq!vvuvvgv4fvvuv'

nrr  a i le aqt oqf i= f rmi l ' lo

2.  Le poulet  eL le chal

La circul-al ion des personnages ne dessine encore qu'un réseau
auLour de Lt importance de I tespace malernel .  Pour accéder à la catégor ie
rel  ip ' i  errse r ie I  lesnar-e sacné ct .  de I  rpqn,ace nnnf:ne. i  I  norrs f larrLvvygvvavvyuvvylvrgl lv ' ! f r lvvuluV

qrr  i  r rnp I  eq nanqny- .  -wf l l lâ$es anl-maUx.

Du poulet ,  chacun a vu qu' i I  étai t  métaphor iquement Bernard.  Cependant
neprenons à zéro L ' ident l f icat i -on possible de cet animal,  dès l r instant
rt i r  à ' l  r  henr lê q^n i  I  oçf  on nrnio{-  norrn ' l  a r tÉiêrrnêF
"* t

Tl  ôCcl tne tops Ies êsnâaes et  I  pc nnni-o qrrnnoqqiVement.  en I  t ; i  -  .s iv vtr  fs+t  v

h i  an nrte i  oq nnnnna< tnr iefs do .ê .^nna npt i  t  tnanqnnntrhl  p
,  v.  É, .vrv ,  DU r

consommabfe doi ,vent être réexaminesà ta f i le.  Matér ie l lement,  i l
^^r  I  ; :  :  1 r  ̂ - -^.p nrrhl  i r -  r rn êqnâcê nubl ' i  r^  nnofane. ' l  e marché dgçùL alç d r  Eùpd.Lg PuuJ--LL, ul l  çbPduu PuuJ--LL PrL/rarrç,  lç  l [a lu l tÇ u

Bel levi l le où l fon par le de I 'acheLer,  1a boucher ie or)  i I  a été acheté.

C'est  en tanL que pouJ-el  qu' i l -  entre dans l -a cuis ine,  pour être

OéUatté et  insLaIIé d 'abord sur un plan de travai l ,  puis sur le munet

de séparat ion de fa cuis ine et  du sal-on. C'est  1à,  sur cet  espace

1. Sur cet te représentat ion
de Florence MARTIN. sur l -e

ou 1e bas du corps est  absent,  cf  f 'analvse
Café Grand-Mère, in Indic idence nc3, I981.



i4telqedrqr_rc.  entre l -es t rcoul isses'rde 1a cuis ine eL 1e " théâtre" du

salon qur i l  dévoi le ses l iens avec I 'espace publ- ic sacré,  Ia Mosquée

de Par is,  où i I  
^  

Lte,  non pas tué vulgairement,  mais sacr i f ié.  A

ce t i t re,  i l  pénètre une première fo is dans la sal le à manger,  encore

nu et  cru,  image de l " inquiétante étrangetét teL f ranchi t  a insi  I 'espace

social .  De la table de la cuis ine où Jacques se disputant avec Jacquel ine

1e sais i t  avec rage, fauLe de pouvoir  sais i r  Jacquel ine,  i l  passe vio-

lemmenf (  i t  a déjà été v iofemment tué) à fa poubel le,  où se s i tue
son premier contact  avec le second animal du f i lm, le chat Pompon,
vivant,  Iu i ,  eL velu.  Passage de pur i f icat ion par 1 'évier,  pur i f icat ion

opérée par Jacquel-1ne, qui  f  invest i t  a l -ors comme étant plus ou

moins Bernard.  Passage de vict ime rôt le dans l -e four.  Passage de vlct ime
découpée pour être of fer te,  aux dieux?( on pense aux poèmes de Ras

Shamra'r11s mangentr les dieux, avec leurs bons couLeaux") .  Présentat ion

à ]a table (2e passage dans l -a sal l -e à manger,  mais cel te fo is,  cui t )

retour à Ia cuis ine,  inconsommé, précipl té au sol-  par Br ig iLLe( '2e

contact  avec le bas),  retour à la poubel le (3e contact  avec Ie bas),

retour à t 'évier pour une nouvel- l -e pur l f icat ion ef fectuée ceLLe fois-

c i  par Jacques, et  enf in,  passage chez le vois in,  dans la cuis ine

vide ( tout  conme le reste de L 'appar lemenL que l - 'on voi f  ou a vu en

anorce Ie mat in)  et ,  4e conLact avec le sol  où i - I  se retrouve face
rrr nl . r r i .  

^ , , . i  
aa+f p fn i  c-ni  I  ? in 'au enaur 9ur ceL--  , ,  -^.gere.

f ) r re le nott ' i  et  ne soi f .  nas mansé- orrr i ' l  96j f .2 insi  nnomené de l ieUvYg9.| lerrbv'Yqff

en l - ieu,  of fer t  et  en même temps non ingurgi t ,é sauf par le chat,  montre
hipn nrrr i l  e<f  dSpg le f i lm t fa i té comme l ln s l l ief .  qrrml ' rn l inrre.

Sr i l -  est  Bernand: ni  Jacques, ni  Jacquel ine,  puisqu' i ls  ne 1e mangent
pas;,  n 'enfreignent 1e tabou de l r inceste al imentâire.  Par contre,

à I ' image, 1a seule personne qui  p ique un pet i t  morceau (minuscule,

une lamel l -e)  dans l -e plat  à table et  le met ef fect ivement dans sa
hnrrr .he r-rps. f  Fnis. i  t t .e:  r iévonat ion de Iramour? Une très pet i te fa lm..

t v vv

Sr i ' l  csf .  . . Iacnrrel  i  ne:  ' i  ' l  ne nprr t  âtre consommé nan Rpnnard norrr  I  av vvsr

même raison dt incesLe al imentaire.  Pour Jacques, la quest ion se pose au-

trement;  i l  est  d 'emblée écarté du poulet  ("Tu nfaimes pas le poulet"

di t  Jacquel inel  I 'mais Bernard l ra imei l  répond Jacques et  Br ig i t te dira
noltn sâ nant.  r r t^reSL fa seUl-e y i2nde ot te i râ ' i  mêrr-  r 'e nt t i  np I  remnQ6hg
}/vulvuvJgr l | lv '

^^^ i^  I  ^  i^+^-vaD us rs JEUsr pan terre,  au moment,  justement,  où l tatLi tude lnfant i le
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de Bernard entre ses deux parenLs et  surLouL avec sa mère 1 'exaspère).

Enf in,  s i ,  à t i t re évj-dent drétranger j -ntrus,  i ]  peut aussi  l igurer
Rnioi1.  fo ' i ' l  na narr f  Âf  no r^-qnmmé qarrq naina dc ' l  t rncenf r f  inn imnl i r - i teur ,6r  w vv t  }Jvq e v r /vf  r rv

drune quatr lème personne dans 1e tr iangle oedipien.

Ainsi  sun ce corps dranimal,  se condensent les passions soi t  dévoratr i -

^ôe 
,  en, i+ ' . ,Éia^t-2nt.es- oh. iet .  achei-Â aÂo;nA Lraî ,  COnSOmmable eL inCOn-t uvru 2vJvv r  vvJv v uv.re uv t  e r  r rga

sommé- i l  Se cômnôr. f  p r-nmma rrn nr.n ' ief .  dt  inr-pql- .e al imentai1.e f inalementr r f  ev vvlryvr qrr  Hr vJ v v v

nnn néal  i  sé -  non nassé à I  I  acte.  ef .  r 'enenrTanf.  môrte] .

Intervient en ef fet  un autre animal,  dont Chr istophe Séchet a montré

qur i l  étai t  I ié à Jacques: Le chat:  { ié soi t  de manière ant inomique
( i I  est  la sauvager ie,  Jacques 1'ordre social)  soi t  paral lè l -e ( tous

deux se sauvent de leur foyer,  tous deux sr interchangent dans I 'appar-

Lement conjugal ,  }e chaL nry entranl  que lorsque Jacques, justemenl,

n 'est  pas Ià).  Sl  b ien que l - 'of f rande du pouleL cui t  au cbat,  suggéré

par Jacquel ine,  un moment refusé par Jacques et  f inafement accepté

et exécr: té nar l r r i -  anràs le l - ra in l r rstra ' l  -  annarai t  comme une sortevv yqr lsrr  qyrvv *yy*.

drautodestruct ion, ,  redoublée par la présence du visage de Jacques

sur fe sol  carrelé,  à côté de Ia cuisse de poulet  et  des OéOris d 'assiet te,

chez le vois in:  le domici le conjugal  n 'est  a insi  pas soui l lé,  l t inf , rus
(Ie norr ' l  et)  a 6t .é exnulsé- , iacorres arrssi-  en 11éf in i t ive.

? Me' i  c nrr i  dnnc ggf intrus?

Faut- i l -  en conclure que Jacques étai t  aussi  un intnus? La quest. :n

ne se résoudra pas aujourdrhul .  Cependant,  la déf in i t ion deÉ l ieux

interdi ts dans ce f i lm, et  Ia remarque plus générale fa i fe sur le

fabou du domici le conjugal-^dans de nombreux aufres f i lms, conduisent
à poursuivre cèt te problémat ique de I  I  j -ntrusion dans les numéros
suivants,  auLour de l -a quest ion des enfants,  déjà esquissée ic i  avec
les rapports de Bernard à l - 'espace conjugal ,  auLour de la quest ion
de la v io l -ence entre époux, eui  pourrai t  structuner la conjugal i té
comme f igure permanente de tension, enfre Ie f ixe et  Ie mobi le,
I rouvert  et  Ie fermé, Ie dedans et  le dehors.  Autour également de
Ia quesLlon des repas, Qui,  dans l_a Grèce ancienne étai t  l -e momeni,
1 'espace de temps et  1 'espace de l ieu ouvert  aux hôtes étrangers
( c 'est  l -e cas dans Beau temps).  Ic i ,  te passage de l rune des
catégor ies spat ia l*-à t="t*  est  b ien assuré par une vict ime de sacni f ice,
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un animal sacré,  .chargé d'une soui l l -ure inef façable" '  pour avoir
fa i t  communiquer le monde des hommes et  Ie monde des dieux. Ic i ,
i l  sragi t  du monde dren bas, donl  CHristophe Séchet a montré la relat ion
évidente avec les déchets,  les ordures ( la rue, le dehors,  le sol_,  les
bennes à ordures) avec Ie monde dren haut ( la demeune perchée de la
conjugal i té,  fe c iet  qui  apporte l -es enfants,  le théâtre avec sa
scène et  sa coul isse);  le monde du dehors ( l -es étrangers du marché,
l -es Afr icains éboueurs,  f t ls lam) et  le monde du dedans (}e chez soi ,
Ie drap, la sal le de bains aveugle et  tendre).

Les deux morLs sont l -e poulet ,  et  Jacques. Jacques ,  de par ses
f lonct ions de garde des cLés, des chèques, des achats fa i ts au dehors,  esL
l f introducteur de I tanimal v icLime ,  Ie poulet ,  et  peut,-être aussi
cet te soui l lure prend-el le,  de façon ambiguë,Ia forme de Bernard,  Lémoin,
résidu drune sexual i té ancienne de Jacques; Jacques dont la fami l le
(.Tacorrel ine v insiste à nlrrs ie l l rs penr isesl  est .  ç lu monde dten basp r evr feer/

( tes parents étaient de pet i ts ouvr iers,  mon grand-fère 'étal t  maltre-
verr ier ,  de l rar istocrat le du Lravai l r ' r  d i t  eI le)  I  Jacques qui  communique
avec la cave, avec l -a poubel le,  avec L 'évier,  Lous si tués sur I faxe verLi-
cal .  Crest  lu i  qui  v ide les mièt tes,  reçoi t  la p1uie,  lave fes assiet tes
et les bol-s.  Jacquel lne nr intervient dans ces l ieux haut-bas que pour
conni oen I  es nâqs.âoaq dp .T:e nrreq

On se rappel le que sacr i f icare veut dire propremenL rendre sacré,
en même temns nr:e sacr i  f  ier  -  r -  |  cst  à dire ygf  p3lr-her.  ef  ncrmef f,  -  -st  a otre retran_.._. ,  . . .___re,

par la mort ,  de f ranchlr  l -e seui l  séparant l -a v ie et  la mort ,  et  de

réparer les passages indus qui  ont  pu avoir  ] ieu.  Sacerdos, l ragent

du sacr i f ice,  ce pourrai t  être la fonct ion du vois in,  1 'homme des
nnnteq drr  ne' l  i  an r .c l  r r i  dnnf Tcnesâ nÊ sei  f .  nas S I  i l_ eSt du Côté deu yqe

l -a v ie ou du côté de la mort ,  précisémenl parce qu' i l  en assure
1e passage, celui  dont cet te même Teresa (qui  Ie rejoint  a lors peut-être

dans cetLe fonct ion) a enfoncé la porte pour vér i f ier ,  celui  chez qui

meurt  Jacques porteur du poulet ,  dans l respace vide et  bfanc de l - '
Au-de1à.

Hetene rulseux

1. E. BENVENISTE, Vocabulaire des inst i tut ions indo-européennes, Ed. de
M j-nul f  ,  1969 ,  T .2 r  pp.  1 79 sq.
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